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Communauté : quelques conseils du Pape François
P. Paolo Archiati, omi, Vicaire Général

Poursuivant notre réfl exion sur la communauté 
oblate, je voudrais aujourd’hui partir d’un texte 
du Pape François, qu’un lecteur assidu de ce 
bulletin m’a signalé. Le 22 mai dernier, le Pape 
a rencontré, dans l’aula Paul VI, les recteurs et 
les étudiants des Collèges pontifi caux de Rome. 
Dans un entretien familier et plutôt informel avec 
eux, le Pape a répondu à quelques questions des 
séminaristes. L’une d’entre elles portait justement 
sur la communauté.

Un séminariste chinois a demandé au Pape 
quelques conseils sur la façon de vivre en 
communauté avec les autres séminaristes, pour 
faire de la communauté un lieu de croissance 
humaine et spirituelle et d’exercice de la charité 
sacerdotale. Répondant à cette question, le 
Pape François a souligné l’importance de la 
communauté dans le parcours de la formation, 
conscient tant des problèmes et des diffi cultés que 
les séminaristes peuvent rencontrer sur ce chemin, 
que des avantages que la vie de communauté offre 
à qui s’engage à la vivre. Il s’est donc arrêté sur 
deux aspects particuliers et très concrets que j’ai 
pensé reprendre en ce bref article, parce qu’ils 
valent tout autant pour une communauté religieuse 
et oblate. La valeur de ces deux indications va bien 
au-delà des années de la formation initiale. Ce sont 
deux « conseils » que le Pape François pourrait 
nous offrir également à nous, Oblats.

Le premier est très simple et pourrait sembler 
banal, mais je crois qu’il est au point de départ 
pour construire une communauté. Il s’agit d’une 
invitation explicite à ne jamais dire du mal des 
autres, en particulier en leur absence. Le Pape 
François raconte ici une expérience de l’époque où 

il était jeune évêque à Buenos Aires. Son secrétaire, 
jeune lui aussi, lui avait dit quelque chose de fort, 
en rapport à une décision prise qui avait eu des 
conséquences négatives. La franchise et le courage 
avec lequel son secrétaire lui avait parlé avaient fait 
naître en lui cette idée : « Celui-ci est un vrai frère, 
je le garderai toujours comme secrétaire ». Et le 
Pape a poursuivi : « Les commérages sont la peste 
d’une communauté… Si tu n’as pas le courage de 
parler en face, parle au Supérieur ou au directeur, et 
il t’aidera. Mais ne va pas de chambre en chambre 
pour mal parler des autres. »

Je puis vous raconter une expérience personnelle : 
j’ai essayé de prendre, au début du Carême d’une 
de ces dernières années, la résolution de ne pas 
mal parler des frères, de ne pas « papoter », de ne 
pas renchérir dans des racontars sur les frères, etc. 
Eh bien, je n’aurais jamais pensé que ce fût chose 
aussi diffi cile, et que l’on y tombât si souvent… 
et qu’il ait fallu une aide spéciale du Saint Esprit 
pour ne « pas succomber à la tentation »…

Le deuxième aspect que souligne le Pape 
François, plus positif, regarde le soutien 
fraternel que nous sommes appelés à nous 
prêter réciproquement, à l’intérieur de la 
communauté, dans la recherche commune de 
la vérité et dans la communion. Ici le Pape 
François souligne l’importance de la prière que 
nous pouvons adresser au Père commun pour 
les frères, surtout pour ceux avec lesquels nous 
avons des diffi cultés. Revenant encore à l’une 
de ses expériences personnelles, il a raconté 
qu’un jour il était allé trouver son Père spirituel 
pour lui confi er un problème qu’il avait avec un 
confrère. Après l’avoir laissé se défouler et dire 
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sa rage contre ce confrère, le Père spirituel lui 
avait demandé : « Dis-moi donc, as-tu prié pour 
lui ? » Et cela a suffi  pour l’aider à comprendre 
combien il est important, pour construire la 
communauté, de se porter réciproquement dans 
la prière, et tout particulièrement de porter ceux 
avec lesquels nous avons des diffi cultés ou des 
problèmes, ceux que nous n’aimons pas.

Nous aussi nous pourrions nous demander si nous 
avons jamais prié avec simplicité et sincérité 
pour nos frères « ennemis ». L’ « ennemi » que 
Jésus dans l’Évangile nous demande d’aimer, 
ce n’est pas celui qui vient se présenter en 
disant : « bonjour, je suis ton ennemi »… Ce sont 
parfois des confrères avec lesquels le dialogue est 
diffi cile, ceux qui pensent autrement que nous, 
qui ont d’autres convictions… Le premier pas 
pour construire la communion, y compris avec 
eux, peut être précisément de prier pour eux !

Et maintenant un point tiré de notre tradition. 
En préparant un échange pour une rencontre 
de formation permanente, j’ai pris en main un 
« guide pour l’animation oblate » préparé, il y 

a 20 ans par les Pères Sullivan et Elizondo. Le 
thème du premier chapitre de ce guide traite du 
charisme oblat. A propos de la communauté, 
j’ai trouvé une expression particulièrement 
forte que j’ai pensé vous soumettre. « Il n’y 
a pas, il ne peut pas y avoir de communauté, 
écrit le Père Sullivan, s’il n’y a pas communion. 
Cette communion qui consiste à exister d’une 
certaine façon, à vivre une certaine vision de 
l’Évangile et à remplir un devoir particulier, 
la mission : voilà le charisme du groupe. La 
Congrégation, et donc la communauté, est 
l’incarnation, dans le temps et l’espace, du don 
de l’Esprit Saint, donc du charisme ! Voilà le 
motif pour lequel les membres de la Société se 
sont mis ensemble et continuent, malgré tout, à 
vivre ensemble. Le charisme est l’ensemble des 
valeurs fondamentales que le groupe possède en 
commun, c’est l’objectif qui les unit. »

J’aimerais vous inviter tous et chacun à réfl échir et 
à partager, dans une rencontre de communauté, sur 
ces deux points soulignés par le Pape François et 
sur l’affi rmation selon laquelle il ne peut y avoir de 
communauté s’il n’y a pas de communion.

Saint-Siège

VATICAN
Oblat nommé Administrateur apostolique

Le 31 mai 2014, Pape François a accepté 
la démission de Mgr Wilhelmus de Bekker 
du gouvernement pastoral du diocèse de 
Paramaribo (Surinam), en conformité avec le 
canon 401 du Code de Droit Canon. Le Saint-
Père a nommé le père Antonius (Toon) TE 
DORSTHORST, Oblat de Marie Immaculée, 
comme administrateur apostolique du même 

diocèse « à disposition du Saint-Siège ».

Le p. te Dorsthorst est né en Hollande en 1943 
et a été ordonné prêtre en 1970. Il était arrivé au 
Surinam encore jeune, avant même son ordination 
sacerdotale. Il y a passé toute sa vie. Son principal 
apostolat a été parmi les populations autochtones 
et le peuple Marron, à l’intérieur du pays. Il 
parle couramment le néerlandais, l’anglais et le 
français, ainsi que les langues locales des peuples 
Sranantongo, Saramaccan et Aucaan.

Afrique-Madagascar
SÉNÉGAL
Avec les enfants et les jeunes

Depuis plusieurs années, le pensionnat de la Mission 
de Koungheul accueille durant l’année scolaire un 
bon groupe d’enfants et de jeunes. C’est un service 
important parce que ces enfants et ces jeunes, venant 
de leur village dans la campagne, ont ainsi un endroit 
sûr pour dormir, se nourrir et étudier.

Chrétiens et musulmans forment ensemble une 
communauté, avec l’aide de Jean, le maître 
d’école du pensionnat. Pour les suivre de plus 
près, Jean est aidé par un jeune, Raphaël, et par 
deux femmes : Marianna, épouse de Jean, et 
Sidonie. Celle-ci s’occupe de la cuisine : travail 
très prenant et souvent fatigant. Tous bénéfi cient 
de mon aide et de celle de mes deux confrères, le 
père Jacques DIOP et le frère Etienne BASSENE.
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Chaque matin, les enfants et les jeunes se rendent 
à l’école, mais ils ont ici une maison où entrer, 
manger, se reposer et être assistés. Si bien que les 
chrétiens peuvent participer de plus près à la vie 
de notre paroisse, Notre-Dame de Fatima ; et que 
les musulmans reçoivent eux aussi, en participant 
aux rencontres, une formation humaine et morale.

Le 18 mai, nous avons célébré la fête patronale. Ce 
fut une belle journée, avec la présence de toute la 
communauté de Koungheul, des villages voisins et 
de plusieurs invités : une occasion pour partager la 
joie d’une célébration solennelle, un bon déjeuner et 
des moments de détente et de repos ; une occasion 
surtout pour honorer Marie (qui est très aimée au 
Sénégal, non seulement par les chrétiens, mais aussi 
par les musulmans) et pour lui confi er notre vie.

Dans les mois prochains, nous voulons rénover, 
par la peinture et les réparations nécessaires, tous 
les espaces de l’internat, de la cuisine aux dortoirs.

Bientôt commence la saison des pluies (juillet - 
septembre) : c’est le temps où l’on cultive les 
champs (mil, maïs, arachides) pour être en 
mesure de nourrir chacun sa propre famille. Nos 
pensionnaires, après l’année scolaire, rentrent 
dans leur village pour aider leurs parents jusqu’au 
début d’octobre, à la réouverture de l’école. 
Confi ons au Seigneur et à sa providence de bons 
résultats scolaires, en particulier pour ceux qui ont 
des examens, et aussi une forte pluie qui puisse 
donner de bons fruits au travail de la campagne ! 
(P. Pier Francesco PURPURA)

KENYA
Conférence de la Région Afrique Madagascar 
(AMR) : des signes d’espoir

Après la récente Conférence de la Région Afrique-
Madagascar, les 23-24 avril 2014, à Nairobi au 
Kenya, le P. George IHEANACHO, président de la 
Région, nouvellement élu, a écrit ce message plein 
d’espérance dans le bulletin de la Région.
La Conférence régionale d’Afrique-Madagascar, 
qui vient de se terminer à Nairobi, a été tout à 
fait spéciale. Elle s’est déroulée dans le contexte 
du Triennium préparatoire aux 200 ans de notre 
Congrégation. Chaque Unité de la Région a eu 
l’occasion de souligner les efforts faits à propos 

des expériences de communauté apostolique, 
thème de la première année du Triennium. La 
variété des engagements dans les activités du 
Triennium témoigne de la fécondité du charisme 
oblat dans les divers contextes de notre Région.

Voilà pourquoi 13 des 16 membres de la 
Conférence AMR, disposant d’une équipe 
d’Oblats et de laïcs pour la logistique, se sont 
retrouvés autour du thème : Modèle Oblat de 
formation en Afrique : Un regard sur les chances 
et les défis. C’est certainement un domaine 
crucial dans la vie d’une Région, considérée 
comme l’un des axes vitaux de la Congrégation.

La Conférence, au cours de la révision des 
efforts faits par les Unités pour mettre en 
pratique les résolutions de Yaoundé 2012, s’est 
rendu compte de toute évidence qu’il y a eu un 
remarquable échange de scolastiques entre les 
maisons de formation dans la Région ; il y eut 
aussi une première rencontre des formateurs de 
la Région et un fonctionnement réel du Bureau 
de l’AMR, à Johannesburg, avec un fl ux régulier 
d’informations, pour ne citer que ces points.

La Région prend graduellement sa place légitime 
dans la Congrégation, quand quelques Unités, 
jeunes jusqu’à présent, célèbrent leurs jubilés, 
s’étendent sur d’autres territoires, assument des 
rôles de leadership dans les circonscriptions 
ecclésiastiques et prennent totalement leur part 
dans le service de la Congrégation, y compris 
dans les sphères les plus élevées. Bien que ceci 
soit cause de joie, nous devons être conscients 
des enjeux auxquels nous sommes confrontés, 
comme Région et comme Congrégation.

Sommes-nous prêts et disposés à changer 
radicalement notre vie et la structure de la 
Région? Serons-nous suffi samment courageux 
et fidèles pour surmonter les lourdeurs qui 
menacent une Congrégation qui franchit ses deux 
cents ans d’existence ?

Puissent Marie Immaculée notre Patronne et 
Mère, et notre cher Fondateur, saint Eugène de 
Mazenod, intercéder pour nous, afi n que nous 
marchions vers un vécu renouvelé et ardent du 
charisme et de la vie oblate.
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ZIMBABWE
Une première église paroissiale oblate

Dans la vie des Oblats travaillant dans 
l’Archidiocèse de Bulawayo, au Zimbabwe, 
le 27 avril a été un jour spécial. L’Archevêque 
Alex Thomas, SVD, a béni et inauguré la 
paroisse « Divine Mercy », à Mahatshula. Ce 
fut un bonheur que d’assister à la célébration 
d’ouverture et de bénédiction. La paroisse Divine 
Mercy devient ainsi la première paroisse fondée 
par les Oblats au Zimbabwe. Félicitations aux 
Oblats pour leur dur labeur et leur engagement 
dans l’Archidiocèse de Bulawayo et auprès du 
peuple du Zimbabwe. « A coup sûr, la bonté et 
la miséricorde nous accompagneront, tous les 
jours de notre vie, et nous habiterons la maison 
du Seigneur. »

KENYA
Un retour à la mission

Récemment, le Père Ken FORSTER, provincial 
de la Province OMI Lacombe au Canada, est 
retourné au Kenya où il avait servi comme 
missionnaire il y a plusieurs années. Voici un 
extrait de son rapport à sa Province.

Père Gideon RIMBERIA, Oblat du Kenya 
ordonné depuis moins de deux ans, sera le curé 
de la nouvelle paroisse à Kisaju. Cette paroisse 
a de grands besoins. C’est une communauté 
relativement proche de Nairobi, qui a grandi 
rapidement. La ville de Nairobi a été choisie 
pour y établir le centre paroissial. Faute d’église, 
la communauté célèbre la messe du dimanche 
dans une salle de classe maternelle, beaucoup 
trop petite. Une négociation est en cours pour 
obtenir quelques arpents du terrain appartenant 
à l’école catholique. Pour le moment, les Oblats 
louent une maison pour leur résidence dans la 
paroisse mère, mais ils déménageront bientôt 
à Kisaju, où ils essaieront de trouver aussi une 
location. Ils travailleront avec plusieurs groupes 
tribaux mais surtout avec des Masai.

La région est très sèche ; l’eau sera donc 
un souci majeur. Le total des quêtes de ces 
six derniers mois s’est élevé à 300 000 Ksh, 
soit environ 3 600 $, mais le clergé reçoit 

fréquemment de la nourriture, surtout des 
légumes, dans la sadaka (l’offrande).

Souvent ces dons sont assez abondants pour 
que l’on puisse les partager avec un refuge pour 
femmes, qui est dirigé par des sœurs et qui est 
desservi chaque semaine par les Oblats.

Un Oblat récemment ordonné dans la mission 
de Corée du Sud, Père Sam HONG, a reçu sa 
première obéissance du Supérieur Général pour 
servir au Kenya. Il est arrivé en avril.

Lors du dernier Conseil Provincial à Vancouver, 
Père Jim FIORI a été nommé supérieur pour un 
deuxième mandat. Ses deux conseillers sont Père 
Faustin LITANDA et Père Gideon RIMBERIA.

Tous les membres de la communauté de mission 
se sont rencontrés dans notre maison de formation 
à Karen, Nairobi, pendant trois jours. Ce fut 
un temps de prière et de partage ; nous nous 
sommes efforcés de choisir un chemin commun, 
de planifi er l’avenir, de discerner le “leadership” 
nécessaire à la mission. 

Nous avons discuté des problèmes posés par la 
formation. Nous avons en effet trois scolastiques 
en théologie et un novice. Six jeunes sont en 
philosophie au pré-noviciat. Nous prévoyons 
qu’environ dix jeunes se joindront à nous comme 
“postulants” à Meru. La question posée a été de 
trouver comment nous pourrons leur donner, 
selon les désirs de saint Eugène, la meilleure 
formation en tant que jeunes hommes sains, en 
tant qu’Oblats, et pour devenir des saints.

Plusieurs projets de développement sont en 
cours au Kenya. On bâtit des autoroutes et des 
rocades à Nairobi, grâce au fi nancement du 
gouvernement chinois. Il semble que, même 
dans les régions rurales comme Kionyo, se 
développe une classe moyenne qui sera capable 
d’acheter des véhicules, surtout des motos. 
Une nouvelle route goudronnée traverse notre 
paroisse: elle va de Chogoria jusqu’à la ville 
de Meru. Quelle différence avec les chemins 
qu’il fallait emprunter il y a seize ans ! Sur 
l’autoroute de Nairobi nord, la circulation est 
très dense. Prions pour ne perdre aucun de nos 
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frères oblats : les gens sont en effet impatients 
et aucun danger ne les freine…

NATAL
L’Eglise cherche des réponses à la globalisation 
en Afrique

L’Institut Théologique St Joseph de Cedara a 
tenu sa seconde conférence annuelle, du 24 au 
26 avril 2014. Le thème en était : Réponse de 
l’Église à la Globalisation en Afrique. Après 
le mot de bienvenue de la part du P. Sylvester 
DAVID, Président de l’Institut, le phénomène 
de la globalisation a été introduit par le biais des 
tendances qu’il suscite dans la société.

La première de ces tendances, le sécularisme, 
désigne le mouvement qui, de plus en plus, 
relègue la religion au domaine privé. Ceci 
entraîne la marginalisation de la religion dans le 
débat social sur le juste et le faux. Une tendance 
qui s’en rapproche est le relativisme de la 
vérité, résultant du rejet de la transcendance 
comme source des normes morales générales 
et des vérités absolues, au profit de vérités 
culturellement et socialement déterminées en 
fonction de groupes particuliers.

Une autre tendance est le glissement de la 
notion de justice dans le domaine purement 
matérialiste, au détriment des comportements 
éthiques, y compris des soucis pour les exploités 
et l’environnement. En conséquence, les pauvres 
sont marginalisés dans la société et se retournent, 
soit vers des identités et des comportements 
de résistance, impliquant des stratégies et des 
engagements violents, soit, au contraire, se 
replient sur des états de dépendance, tels l’abus 
de drogues ou d’expériences « religieuses » 
euphorisantes, en dehors de la vie quotidienne.

Des tendances spirituelles surgissent à l’intérieur 
de ces groupes résistants. Certaines font l’apologie 
de positions religieuses fondamentalistes dans 
le cadre des religions traditionnelles ou en 
dehors. De telles spiritualités peuvent conduire 
à la violence. Une autre tendance spirituelle 
consisterait dans le développement d’une religion 
de consommation, offrant des produits religieux 
qui répondent à des besoins personnels, et 

mettent en avant la gratifi cation immédiate, au 
détriment d’un engagement permanent et d’un 
changement des comportements éthiques. 

Au plan socioéconomique, on constate un 
fossé croissant et global entre riches et classes 
moyennes d’une part et pauvres de l’autre. Les 
pauvres sont de plus en plus intra-nationaux 
plutôt qu’internationaux, comme l’avait voulu 
la période moderne entre le premier et le tiers-
monde. Le chômage est de plus en plus le signe 
majeur de la pauvreté. Le manque d’accès au 
développement humain en est l’une de ses 
principales causes.

La globalisation soulève ainsi des questions 
humaines dramatiques et  des grandes 
souffrances. Quelques unes se manifestent 
dans les conflits, y compris interreligieux ; 
d’autres, dans une incapacité croissante et le 
manque de développement ; d’autres viennent 
de l’environnement ; d’autres encore freinent 
l’augmentation des connaissances locale afi n de 
contrer le pouvoir des métropoles globales. 

Au cours de la session, divers savants ont présenté 
des documents qui traitent de ces tendances. Ils 
se sont efforcés de montrer comment l’Église 
peut apporter des réponses, suivant son rôle 
de promotrice de la paix et de la justice, des 
pauvres, des handicapés et de l’ensemble de la 
planète. (Stuart C. BATE, Director, Research and 
Development SJTI)

ZAMBIE
Plus de 50 Oblats en 30 ans

L’histoire de la présence et de la mission des 
Missionnaires Oblats de Marie Immaculée en 
Zambie est vraiment étonnante. Cette année, le 
pays, situé au sud de l’Afrique centrale, célèbre 50 
ans d’indépendance du système anglo-saxon, et les 
Missionnaires Oblats fêtent le 30e anniversaire de 
l’arrivée des premiers missionnaires, venant des 
Etats Unis – de l’ancienne Province du Sud.

Les statistiques témoignent d’une très grande 
réussite : aujourd’hui, il y a trente et un Pères 
et quatre Frères en vœux perpétuels, tous 
zambiens, qui travaillent sur place. Cinquante 
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et un séminaristes zambiens étudient pour leur 
futur ministère comme Oblats. Vingt-sept sont en 
vœux temporaires, cinq sont au noviciat, dix-neuf 
sont au prénoviciat. 

En plus des ministères directement en Zambie, 
les Oblats zambiens travaillent aussi en Afrique 
du Sud, aux États-Unis, au Mexique et en 
Italie. Récemment, l’Australie et la Chine ont 
demandé des Oblats zambiens au Supérieur de 
la Délégation, le P. Freeborn KIBOMWE. Cette 
requête est actuellement à l’étude. Le P. Freeborn 
envisage également d’envoyer des Oblats dans 
le pays voisin, le Malawi.

Le zèle de ces Oblats, désireux d’aller travailler 
ailleurs n’est pas une surprise, car les scolastiques 
oblats étudient en Afrique du Sud, aux États Unis, 
au Cameroun, en Italie et en Allemagne. Très tôt 
donc, dans leur formation, ils sont confrontés à 
l’internationalité de la Congrégation et au grand 

besoin d’Oblats un peu partout dans le monde.

Le manque de vocations oblates aux États-Unis 
a été en quelque sorte atténué par la générosité 
de deux Oblats zambiens venus aux États-Unis. 
Le P. Humphrey MILIMO est allé au centre 
missionnaire de Buffalo, New York, et le P. 
Emmanuel MULENGA se trouve au centre 
missionnaire à New Orleans, Louisiane. Le P. 
Nebby Chanda MUTALE arrivera très bientôt 
aux États-Unis, pour faire partie de l’équipe de 
formation au post noviciat de San Antonio, tout 
en continuant des études.

La Province des États-Unis, a servi de guide à 
la Délégation de Zambie, mais en même temps 
elle a appris beaucoup du service généreux, de 
la grande foi et du zèle ardent de ces jeunes 
Oblats zambiens qui sont vraiment enfl ammés 
pour apporter l’Évangile aux Nations. (P. Louis 
STUDER dans OMI USA, juillet 2014)

Asie-Océanie
PAKISTAN
Planifi er l’avenir

Le 30 avril 2014, les Oblats de la Délégation 
du Pakistan se sont réunis à Mazenod House, 
Lahore, pour y tenir leur assemblée annuelle. 
Au cours de cette réunion, ils se sont répartis en 
groupes pour discuter un plan de 5-10 ans pour la 
Délégation. C’était la suite d’une autre séance de 
planifi cation, qui avait eu lieu en novembre 2013.

Ensuite, le père Aloysius ROY, supérieur de la 
Délégation, a invité le père Vernon DERRICK 
à partager ses réflexions sur le Tiennium oblat 
de préparation à 2016. Ce dernier a parlé de la 
nécessité et du but du Triennium, commencé dans 
la Congrégation le 8 décembre 2013, et a expliqué 
le schéma de réfl exion hebdomadaire, en se servant 
des documents publiés sur omiworld.org. Il a été 
recommandé que chaque communauté oblate 
célèbre une fois par semaine la liturgie du Triennium, 
pour être en communion avec la Congrégation et 
pour le renouveau personnel et communautaire.

Dans la soirée du même jour, les Oblats se sont 
réunis à la chapelle pour la messe et pour une 

liturgie au cours de laquelle le père Roy a remis 
à chacun la nouvelle édition de Constitutions et 
Règles de 2012.

Le 1er mai, les scolastiques Waqas RAZA 
et Kashif GAURI ont prononcé leurs vœux 
perpétuels à la maison du philosophat de Lahore, 
où ils ont été ensuite ordonnés diacres, le 9 mai, 
par Mgr Sebastian Shaw, OFM, Archevêque de 
Lahore. (P. Gulshan BARKAT)

PHILIPPINES
« La paix c’est vivre ensemble »

Souligner le rôle crucial que les religions et les 
cultures peuvent tenir pour construire la paix et 
la réconciliation à Mindanao : tel était le but de 
la conférence internationale, qui s’est tenue les 6 
et 7 juin, à Cotabato, à l’Université Notre Dame, 
fondée par les Missionnaires Oblats de Marie 
Immaculée, présents dans le Sud des Philippines.

La conférence s’intitulait : « La paix c’est 
vivre ensemble »; elle a été organisée en 
collaboration avec l’Archidiocèse de Cotabato, 
la Communauté de San Egidio et l’Association 
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musulmane d’Indonésie « Muhammadiyah ». Les 
intervenants ont été des personnalités chrétiennes 
et musulmanes connues, telles par exemple le 
Cardinal Orlando QUEVEDO, Archevêque de 
Cotabato, des leaders civils et des représentants 
politiques, des personnalités du monde de 
l’éducation et de la culture. Furent aussi présentes 
des organisations religieuses, politiques, sociales 
et culturelles, intéressées ou engagées dans le 
processus de paix au sud des Philippines.

La conférence voulait être un moment de 
réfl exion à partir de l’accord historique signé pour 
la paix au sud des Philippines, mettant l’accent 
sur les critères d’inclusion, décrits comme 
« fondamentaux au niveau social et politique, 
pour les majorités et les minorités, ayant les unes 
et les autres, le droit d’être représentées » ; citation 
tirée d’une note explicative envoyée à l’Agence 
Fides. Dans ce contexte, il est dit « qu’il sera très 
important que le Parlement de Bangsamoro soit 
formé de musulmans, de chrétiens, d’indigènes 
et de membres indépendants. »

L’événement avait pour objectif d’appuyer le 
processus de paix et d’augmenter la participation 
dans toutes les réalités religieuses, civiles et 
politiques de Mindanao. Après la signature de 
l’accord, le défi  est maintenant, en fait, « de 
mettre en pratique le processus de paix dans le 
territoire. » (Agence Fides, 5 juin 2014)

CORÉE DU SUD
Une version coréenne du « Nobel »

En Corée du Sud, le Prix Ho-Am est considéré 
comme l’équivalent du Prix Nobel. Sur le site 
Wikipédia, il est décrit en ces termes : Le Prix Ho-Am 
est un prix annuel coréen attribué aux Coréens de 
naissance, en patrie ou à l’étranger, qui ont apporté 
une contribution exceptionnelle au développement 
de la science et de la culture et à l’amélioration du 
bien-être de l’humanité. Le nom de ce prix vient d’un 
pseudonyme du feu Byung-Chull Lee (1910-1987), 
fondateur de Samsung.

Le lauréat de cette année dans le domaine des 
services communautaires est le p. Ha Jong Kim 
(le nom coréen du p. Vicenzo BORDO). Le site 
Web du Prix Ho-Am dit brièvement pourquoi le 

p. Vincenzo a été choisi pour cet honneur : « Le 
p. Ha Jong Kim (Bordo Vincenzo), qui reçoit le 
Prix pour le service de la communauté, ayant 
surmonté sa dyslexie, est devenu prêtre pour 
servir les pauvres et les personnes en diffi culté. 
Il est venu en Corée en 1990 et a servi les sans-
abri, les personnes âgées isolées et les jeunes en 
diffi culté, à travers une variété de programmes, y 
compris une soupe populaire par jour pour plus 
de 400 sans-abri et un centre pour les jeunes 
dans la ville de Seongnam. Il est également 
reconnu pour ses efforts pour faire connaître et 
traiter la dyslexie. »

Quatre autres citoyens coréens, ont reçu le prix 
pour leur engagement dans les domaines de la 
science, l’ingénierie, la médecine et les arts. Seul 
le prix du service communautaire peut aller à 
un non-coréen. C’est la première fois qu’il est 
attribué à un Italien. En plus d’une médaille d’or, 
le prix comporte aussi la remise d’une somme 
de 300 millions de won, soit l’équivalent de 
215 000 euros.

INDONÉSIE
Ateliers pour les animateurs du Triennium

C’est le Triennium, un temps pour remercier 
Dieu pour la grâce de notre Congrégation, pour 
réviser et réfl échir à la qualité de nos vies, pour 
aiguiser notre zèle missionnaire, pour nous 
réengager à répondre à l’appel et à la vision de 
notre Père Fondateur, saint Eugène de Mazenod. 
Dans ce contexte, la Province OMI d’Indonésie 
a organisé un atelier pour les animateurs du 
Triennium, au scolasticat oblat de Yogyakarta, 
du 13 au 15 juin 2014. Chacun des six districts 
avait envoyé des délégués (un Oblat avec 
quelques laïcs et quelques jeunes) qui ont reçu 
une formation pour leur future animation dans 
les districts. Ils venaient de Jakarta, Purwokerto, 
Bornéo Est, Bornéo Ouest, Bornéo Nord, et des 
communautés de formation. Il y avait aussi des 
scolastiques, des novices et des membres de la 
famille mazenodienne.

Le but de l’atelier était de familiariser les participants 
avec le sens, les thèmes, et les buts du Triennium 
oblat, et de mettre au point les activités du Triennium 
à réaliser dans leurs divers districts. L’atelier a 
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aussi permis d’apprendre, de jouer et de chanter, 
avec grand enthousiasme, le chant du Triennium, 
intitulé ‘Misionaris Sejati’ (Un vrai Missionnaire). 
Les représentants des districts ont eu l’occasion de 
se retrouver pour mettre au point les programmes 
du Triennium et les présenter à l’Assemblée.

L’atelier s’est conclu par la messe, concélébrée 
par les douze Oblats participants. A la fi n de la 
messe, le Provincial d’Indonésie, le P. Antonius 
RAJABANA, a donné à tous les participants 
la croix oblate du Triennium et les a envoyés 
pour être les animateurs du Triennium Oblat. 
(Triennium Team of the Indonesian Province)

PHILIPPINES
Plaidoyer pour les peuples indigènes

Les Oblats de la Province des Philippines 
travaillent avec la tribu des Manobo-Dulangan 
qui vit bien, au-delà de la municipalité du 
Sénateur Ninoy Aquino, à l’extrémité de la 
Province du Sultan Kudarat.

Depuis 2009, le P. Renan ABAN est le 
Coordinateur du Ministère pour les Peuples 
Indigènes. La mission consiste à offrir des 
bourses aux élèves, depuis l’école élémentaire 
au Collège, en utilisant le Fonds Missionnaire 
Oblat. Durant cette année scolaire, 60 enfants 
bénéfi cieront de ces privilèges : dortoir, nourriture 
et logement gratuits, en plus de la bourse scolaire.

L’effort des Missionnaires Oblats ne se contente 
pas du programme de formation ; il se centre aussi 
sur la justice tribale et l’auto-gouvernance des 
Manobo-Dulangan. Il vise à maintenir l’héritage 
culturel de la tribu, sans exclure l’enrichissement 
des autres cultures. Les leaders tribaux sont 
devenus plus conscients qu’ils ne marchent pas 
seuls, mais qu’ils sont accompagnés par l’Église.

L’immersion dans la vie et les luttes des pauvres, 
en particulier des Manobo-Dulagan, représente, 
pour les Oblats, une réalité vivante et un appel 
missionnaire. En général, les Manobos ne sont 
pas très considérés, étant donné que seul un 
petit nombre d’entre eux a atteint des niveaux 
socio-politiques élevés ; la plupart se contentent 
de pouvoir gagner de quoi vivre chaque jour et 

ils dépendent beaucoup des valeurs éthiques 
reconnues concrètement dans la société. Cet 
esprit comporte à la fois des aspects positifs 
et des aspects négatifs. Pour un mariage, par 
exemple, la communauté travaille ensemble 
pour constituer le trousseau exigé par le fi ancé. 
D’autre part, l’esprit communautaire peut 
décourager certains de travailler dur, puisqu’ils 
peuvent compter sur d’autres familles pour 
partager leurs récoltes ou leur nourriture. 

Dernièrement, la misère des Manobo-Dulangan, 
dans la municipalité Ninoy Aquino, s’est aggravée, 
à cause du développement des opérations de 
déboisement, basées sur l’Accord pour une 
Administration Forestière Intégrée, venant du 
Département National de l’Environnement et 
des Ressources Naturelles, accord conclu sans 
tenir compte de la Loi de 1997 sur les Droits 
des Peuples Indigènes, et sans le consentement 
éclairé des Manobo-Dulangan. Les territoires 
ancestraux des Manobo-Dulangan ont été 
exploités ; les récoltes prêtes à être engrangées ont 
été dévastées par de lourds équipements forestiers, 
et les ressources de la forêt ont dramatiquement 
diminué, alors qu’elles sont l’une des sources 
principales de subsistance des indigènes.

Pour arriver à un dialogue pacifi que, on a essayé de 
créer des réseaux qui permettent de faire entendre 
la voix des Manobo-Dulangan et de lancer de 
vraies consultations. Le soutien des Oblats et leur 
présence parmi les Monobo-Dulangan servent en 
quelque sorte de levier aux Peuples indigènes de la 
municipalité de Ninoy Aquino, pour affi rmer leurs 
droits avec moins de crainte.

L’acquisition de compétences et le développement 
progressent lentement parmi les Manobo-
Dulangan, malgré leur attachement profond à 
leur mode de vie ethno-culturel. Cependant, le 
P. Aban tient fermement à son vœu d’obéissance 
missionnaire et à la parabole du grain de moutarde. 
Le travail missionnaire peut bien être tout petit et 
douloureusement lent, il fi nira par fl eurir : « Je 
vous dis la vérité, si vous avez la foi, petite comme 
une graine de moutarde, vous pouvez dire à cette 
montagne : déplace toi d’ici et va là-bas, elle le 
fera. Rien ne vous sera impossible. » (Matt. 17,20) 
(OMI Philippines Newsletter, juin 2014)
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Europe

ESPAGNE
Les Martyrs Oblats inspirent la dévotion et 
les artistes

En divers lieux du monde oblat, la vie et le sacrifi ce 
des Bienheureux Martyrs oblats d’Espagne 
continuent à inspirer la dévotion parmi les fi dèles ; 
quelques artistes y ont puisé leur inspiration pour 
les représenter de façon nouvelle. 

Le P. François CARPENTIER, originaire 
de France et depuis 50 ans missionnaire au 
Cameroun, a raconté à l’ancien Postulateur 
général, le P. Joaquín MARTÍNEZ, que dans 
cette Mission d’Afrique, il y a une grande 
peinture de ces Martyrs. 

Aux États Unis, le Centre Pastoral du Sanctuaire 
de Lourdes et Guadalupe, à San Antonio, a 
été mis sous le patronage des Martyrs oblats 
d’Espagne. Dans ce Centre, en un lieu d’honneur, 
a été exposée une imposante copie de la peinture 
utilisée lors de la béatifi cation.

Une artiste italienne de Sicile, Liliana Niceta 
Siracusano, membre de l’AMMI, a peint une 
image des Martyrs, debout dans un champ 
de blé et habillés de blanc. « La moisson est 
toujours abondante mais les ouvriers qui se 
préparaient pour la moisson ont été fauchés 
dans leur jeunesse. »

ITALIE
Une visite à la prison

Une organisat ion de  jeunesse  fondée 
et accompagnée par les Oblats italiens a 
vécu récemment, dans la visite d’une prison, 
une expérience communautaire d’œuvre de 
miséricorde, très semblable à ce que le Fondateur 
des Oblats, saint Eugène de Mazenod a fait 
comme jeune prêtre. Le Movimento Giovanile 
Costruire (“Construire” ou MGC) a envoyé 
quinze de ses membres rendre visite à la prison de 
Prato, en Toscane, grâce à Annamaria GENTILI, 
des Oblates Coopératrices Missionnaires de 
l’Immaculée (COMI) : elle est enseignante 
auprès des prisonniers.

Au mois de mai, les jeunes y ont chanté deux 
messes du dimanche ; l’une dans la section de 
sécurité moyenne et l’autre dans la section de 
haute sécurité. L’un des membres du MGC, 
Andrea Cuminatto, raconte cette expérience :

« Dans cette expérience, nous n’avons rien 
fait d’autre que de chanter à ces deux messes, 
mais ce petit geste a été très important pour les 
prisonniers qui ont été enthousiasmés par notre 
visite et qui ont essayé de faire traîner la rencontre 
autant que possible – dans les limites des règles 
strictes de la prison – pour parler avec nous et 
partager leurs propres expériences. Beaucoup 
parmi eux ont découvert ou redécouvert la foi en 
étant en prison. Mais l’atmosphère de la prison 
n’aide pas vraiment à vivre la foi, et notre petite 
contribution, à la messe du dimanche, a été pour 
eux un grand événement.

« Pour nous, ce fut une très forte expérience. 
La plupart d’entre nous n’étions jamais entré en 
prison et les simples procédures et les contrôles 
à l’entrée et à la sortie n’ont pas été faciles pour 
nous. Le contact direct avec les prisonniers et 
les quelques mots que nous avons échangés avec 
eux, nous ont fait comprendre un peu mieux ce 
que cela signifi e de n’avoir pas eu la chance de 
vivre en paix, ce que cela signifi e de grandir dans 
des conditions qui conduisent à des expériences 
malheureuses, et souvent suffi samment brutales 
pour vous mener fi nalement à une condamnation 
de plusieurs années. Une punition qui souvent 
perd sa fonction de réhabilitation et laisse 
les hommes livrés à eux-mêmes, essayant 
simplement de survivre dans une cage.

« Nous avons vécu cette expérience comme une 
chose suffi samment importante pour la renouveler 
et nous sommes déjà en train de voir comment la 
refaire l’année prochaine de façon régulière. »

ITALIE
Visite spéciale en Sicile

Alors que le flot des migrants continue 
imperturbablement dans les divers ports de 
Sicile – depuis le 1er janvier il y en a eu plus de 
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52 000 – une commission du Parlement fédéral 
allemand, composée de huit membres et conduite 
par le député Gero Storjohann, est arrivée à Palerme 
et y a séjourné jusqu’au 17 juin, pour une immersion 
dans la réalité de l’immigration telle que vécue dans 
l’île, afi n de comprendre les enjeux et de considérer 
quelques solutions possibles, ainsi que l’impact du 
phénomène en Allemagne.

La commission a été reçue par le Consul 
honoraire de la République fédérale allemande 
à Palerme, le Professeur Vincenzo Militello, 
professeur à la Faculté de Droit de l’Université 
de Palerme. En plus de la visite au Maire de 
Palerme, le Professeur Leoluca Orlando, la 
Commission a aussi rencontré le Vice-Préfet de 
la ville et les offi ciels du Bureau des Migrations.

Il y a eu une rencontre à l’Université avec 
le Dr Giuliani, du Haut Comité des Nations 
Unies pour les Réfugiés. Elle a parlé de 

l’immigration forcée et du phénomène de 
la migration des mineurs non accompagnés. 
Elle a souligné les grands efforts de l’Italie à 
travers son opération « Mare Nostrum », ainsi 
que le rôle important que joue la Caritas dans 
l’accueil initial de migrants.

Le P. Sergio NATOLI, OMI, a fait un bref 
rapport sur les aspects économiques de la 
migration, touchant en particulier les questions 
interculturelles et expliquant le projet « Peuples 
Arc-en-Ciel », comme moyen d’aider chacun, 
immigrés et locaux, à vivre en harmonie sur le 
même territoire, en évitant les regroupements 
uniformes, dans l’isolement des ghettos. 

La rencontre a laissé une impression très positive 
parce qu’elle a permis un échange d’idées et la 
recherche de programmes réalistes, pour le bien 
de ceux qui choisissent d’émigrer pour trouver 
l’espoir d’une vie meilleure. (Sergio Natoli, omi)

Amérique latine

MEXIQUE
Fête de la Jeunesse

Avec ce slogan “Feu, Vie, Cœur…Jeunes Oblats 
en Mission”, nous nous sommes retrouvés, du 
13 au 15 juin, pour célébrer les 200 ans de la 
fondation de l’Association de la Jeunesse. Il y 
avait beaucoup de jeunes, venant de divers états du 
Mexique : Tabasco, Veracruz, Oaxaca, Puebla, DF, 
Estado de México, Guadalajara y Morelos. Les 
visages refl étaient la joie de partager une même 
foi, un même charisme, d’appartenir à une famille 
missionnaire, d’être jeunes, avec un même esprit. 
Cette grande fête avait commencé par l’accueil, 
consistant à présenter à tous les jeunes les signes 
oblats qui nous aideront à comprendre le chemin 
de la Jeunesse OMI : l’image de saint Eugène, 
jeune, la Croix Oblate, la Vierge Immaculée, et 
l’hymne oblat. Le P. Nicolas DOMINGUEZ, 
animateur de jeunesse, nous a aidé à réfl échir la 
lettre que le P. Chicho ROIS nous avait envoyée 
de Rome pour saluer la Jeunesse oblate mexicaine, 
de belles paroles, qui ont résonné dans le cœur 
de tous les participants : “Jeunes, merci de sentir 
que vous faites partie de notre famille oblate. Le 
monde a besoin de jeunes avec un cœur de feu… 

de jeunes disposés à donner leur vie, qui n’aient 
pas peur, des jeunes qui veuillent embrasser la 
mission de Jésus, en donnant leur vie, pour donner 
vie aux plus abandonnés”.

La jeunesse rassemblée s’est beaucoup réjouie 
en voyant arriver saint Eugène de Mazenod 
(Frère Dario PEREZ) qui nous a fait part de 
son rêve de fonder une famille missionnaire et 
nous a expliqué comment il avait commencé 
son travail avec les jeunes, à Aix en Provence, 
il y a 200 ans. Il était accompagné du P. Francis 
KABIKA (Zambie) et du P. Patrick OLIVEIRA 
(Brésil). Ensemble ils ont répondu aux questions 
des jeunes sur la Congrégation et la mission avec 
les jeunes aujourd’hui. Tous deux ont répété 
qu’un esprit de joie est fondamental chez un 
jeune missionnaire, un esprit et une action qui 
apportent “la bonne odeur” du Christ, là où le 
jeune est envoyé comme missionnaire.

Pour faciliter l’intégration des jeunes, le travail 
s’est fait en différentes équipes. Nous avons 
réfl échi à la façon de faire connaître le charisme 
à la jeunesse de façon créative, comment diffuser 
la mission et l’appel des vocations. Afin de 
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communiquer avec la communauté qui nous 
recevait, nous sommes allés dans la rue en priant 
le chapelet missionnaire ; les personnes de la 
communauté d’Ixcatepec nous ont rejoints dans 
la prière. Nous avons pu connaître les traditions et 
le folklore des lieux d’où venaient les différentes 
communautés de jeunes. Nous avons organisé la 
nuit culturelle : danses, représentations, vidéos, 
y compris des “golosinas” – une friandise 
régionale – de différents endroits de notre beau 
pays. Un moment qui nous a permis de nous 
connaître et de nous intégrer.

Quand il fi t nuit, nous avons célébré le lucernaire, 
avec un fagot allumé ; nous voulions allumer 
nos cœurs pour la mission “Vous êtes la lumière 
du monde”. Nous inspirant de la Vigile pascale, 
après avoir lu l’histoire du salut et allumé le 
cierge pascal, chacun, la bougie à la main, a 
communiqué la fl amme allumée et est arrivé en 
présence de Jésus Eucharistie qui nous attendait 
dans son Temple. Le P. Daniel GAGNON nous a 
aidés à prier pour guérir nos blessures et n’avoir 
pas peur de l’engagement missionnaire.

La fête de Vocations (Expo), a été un moment 
important pour demander à Dieu : Seigneur 
que veux-tu de nous ? A quoi nous appelles-
tu ? Quelques congrégations religieuses ont 
exposé leur charisme et le travail apostolique 
qu’elles réalisent, toutes missionnaires. Elles 
se sont encouragées à développer dans leurs 
communautés une culture des vocations, à 

s’engager à être animateurs de vocations dans 
les lieux où elles vivent, travaillent, étudient…

Le sommet de notre rencontre, nous l’avons vécu 
au cours de la célébration de l’Eucharistie, présidée 
par le P. Vicente LOPEZ, Provincial. En la fête de 
la Sainte Trinité, il nous a motivés à continuer à 
répondre avec générosité et à collaborer dans la 
mission, à l’extension du Royaume. Pendant cette 
célébration, deux frères en formation : Dario PEREZ 
(Guatemala) et Julio Edgar HERNANDEZ (Oaxaca, 
Mexique), ont été envoyés symboliquement vers les 
terres de mission : le premier, à Cuba et le Frère 
Julio, aux études de théologie en Afrique, ceci pour 
motiver les jeunes à se risquer pour la mission et 
vouloir franchir les frontières pour annoncer Jésus-
Christ. Ce grand moment s’est terminé par l’annonce 
du lieu qui accueillera la JOMI-2015. Tabasco, lieu 
de vocations oblates, accueillera les jeunes et la 
préparation du bicentenaire de notre fondation. Au 
groupe de Tabasco fut remise la Croix oblate qui 
évangélisera les jeunes de sa région.

Nous voulons, Oblats du Mexique, marcher avec et 
pour les jeunes, nous voulons suivre le dynamisme 
qui se vit déjà en beaucoup de provinces. Notre 
priorité est de continuer à stimuler la mission 
avec la jeunesse et de promouvoir les vocations. 
Que l’intercession de notre saint Fondateur, saint 
Eugène, et de la Vierge de Guadalupe, étoile de 
l’Evangélisation en Amérique latine, fortifi ent notre 
marche. (Celina Bernal, coordinatrice JOMI-2014 
et P. Nicolás Domínguez) 

Canada - États-Unis
ÉTATS UNIS
P. David Power, OMI : 1932-2014

Le 19 juin 2014, les Oblats et l’Église disaient 
adieu à un homme qui était considéré par 
beaucoup, comme l’un des théologiens des 
sacrements les plus en vue, en Amérique du Nord. 
Le P. David POWER est décédé à Washington, 
D.C., où il a vécu pendant de longues années.

Né en Irlande (Dublin) en 1932, il était 
Professeur émérite de l’École de Théologie et 
des Études Religieuses de l’Université catholique 
d’Amérique où il a enseigné de 1977 à 2000. 

Avant cela, de 1957 à 1971, il a enseigné au 
scolasticat oblat de Piltown, Irlande, ainsi qu’au 
Milltown Institute of Philosophy and Theology, 
Dublin, et au Grand Séminaire de Maynooth. 
Pendant ces années, il était en même temps 
Supérieur du scolasticat oblat ; après cela il a été 
Supérieur du Scolasticat International de Rome. 
Se trouvant dans la Ville Éternelle, il a enseigné 
à l’Université Grégorienne et à l’Université Saint 
Thomas d’Aquin.

Auteur de beaucoup de livres et d’articles, il a 
aussi été professeur invité auprès de plusieurs 
Facultés de théologie, beaucoup d’entre elles 
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oblates : l’Université St Paul d’Ottawa, l’Oblate 
School of Theology à San Antonio (Texas), 
St John’s University, Collegeville, Minnesota 
(USA), St. Joseph’s Theological Institute, 
Cedara, Afrique du Sud, et le Grand séminaire 
de l’Archidiocèse de Papeete, Tahiti (Polynésie 
française). A deux reprises, il a été professeur 
invité au East Asian Pastoral Institute, Manila, 
Philippines. Il a aussi enseigné en Australie, au 
Pakistan, au Sri Lanka. Sa dernière nomination 
de « professeur missionnaire » a été à Lusaka, en 
Zambie, où il a également fait partie de l’équipe 
des formateurs du prénoviciat. Il a prêché 
beaucoup de retraites oblates, au Sri Lanka, au 
Pakistan, aux Philippines, aux États Unis, au 
Japon, en Afrique du Sud et dans la Province 
anglo-irlandaise.

OMI LACOMBE
Un nouveau membre au “Club des 
Centenaires”

Le troisième Oblat en âge vient de rejoindre le 
« club sélect » de ceux qui ont passé leur 100e 
anniversaire. Le 18 mai 2014, le P. Valentin FIX 
en est devenu membre. Il a rejoint le doyen de 
la Congrégation, le P. Engelbert MACHINIA 
(Europe Centrale), né en octobre 1913, et le P. 
Léo-Paul PIGEON (Notre Dame du Cap), né en 
mars 1914.

De 1940 à 1947, il a été professeur au scolasticat 
de Battleford. Il a été ensuite curé de diverses 
paroisses rurales que desservaient les Oblats de 
la Province St. Mary. Il a toujours eu un grand 
sens du devoir et s’est efforcé d’être fi dèle à 
l’Église et à son ministère de pasteur. On pouvait 
toujours compter sur lui pour être clair et directif 
avec le peuple qui lui était confi é. En 1983, il 
amorce sa retraite, en se retirant à Penticton, BC, 
tout en continuant à faire des remplacements 

dans le diocèse de Nelson. En septembre 2011, 
il est revenu à Saskatoon. Il réside maintenant à 
Central Haven Care Home, une maison pour le 
grand âge, à Saskatoon, SK.

ÉTATS-UNIS
Un autre centenaire oblat

Le P. Boniface WITTENBRINK a célébré ses 
cent ans le 30 juin 2014, à Belleville, Illinois. 
Parmi ses nombreuses réalisations, il convient 
de souligner la fondation, en 1973, de WMRY 
Radio Information Service, une émission pour les 
aveugles et les malvoyants. Ce service se trouve 
au Sanctuaire Notre Dame des Neiges.

Quand il lui fut proposé de commencer ce 
service il dit : « Je ne connais rien à la radio, 
si ce n’est de l’allumer, et bien certainement 
je ne connais rien aux aveugles, si ce n’est 
qu’ils ne peuvent pas voir. » Puis avec son 
style typiquement ‘Boni’ il dit : « Mais si 
vous pensez que je puisse faire l’affaire, 
j’y vais. » Ainsi sans aucune expérience en 
administration ni en radio, il s’y est mis, et 
s’est formé en ces deux domaines : la radio et 
le monde des aveugles qui allaient bénéficier 
de son ministère. La station de radio qu’il 
a créée s’appelle maintenant Minds Eye 
Information Service ; elle a rendu service à des 
milliers d’aveugles à travers la grande région 
métropolitaine de Saint Louis et Belleville.

Au long des années, il a reçu beaucoup de prix 
pour son travail qui a rendu bien des gens plus 
conscients de la situation des aveugles et des 
malvoyants. Avant de se lancer dans le ministère 
de la radio, il avait enseigné au juniorat et dans 
les maisons de retraites. Lui-même aujourd’hui 
est pratiquement aveugle : il ne voit plus que 
faiblement et d’un œil.
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Anniversaires --  août 2014

75 ans de vie religieuse
 15.08.1939 06933   P. Philippe Montgrain   Notre-Dame-du-Cap

70 ans de vie religieuse
02.08.1944 07852   P. Louis-Philippe Roy   Lacombe
02.08.1944 07854   P. Alexandre Taché   Notre-Dame-du-Cap
15.08.1944 07858   P. Maurice Blackburn   Lacombe
15.08.1944 07825   P. Joseph Boisseau   France
15.08.1944 07827   P. Angelo Bonadio   Méditerranée
15.08.1944 07887   P. Giangiacomo Coati   Méditerranée
15.08.1944 08095   P. Fiore Paglione   Méditerranée
15.08.1944 07829   P. Domenico Vitantonio  Méditerranée
15.08.1944 07831   P. Aloysius Svobodny   États-Unis

65 ans de vie religieuse
 02.08.1949 08684   P. Myles Cyr    États-Unis
02.08.1949 08690   P. Francis Demers   États-Unis
15.08.1949 09255   F. Clément Charest   Notre-Dame-du-Cap
15.08.1949 08662   P. William Clark   États-Unis
15.08.1949 08702   P. Gilles Comeau   Notre-Dame-du-Cap
15.08.1949 08668   P. Nicola Ferrara   Méditerranée
15.08.1949 08667   P. André Jodoin   Notre-Dame-du-Cap
15.08.1949 08665   P. Natale Lessio   Méditerranée
15.08.1949 08779   P. Lino Maddalena   Méditerranée
15.08.1949 08669   P. Léo-Paul Nobert   Notre-Dame-du-Cap
15.08.1949 08660   P. James Pillar    États-Unis
15.08.1949 08654   P. James Wynne   États-Unis

60 ans de vie religieuse
 02.08.1954 09694   P. Charles Breault   États-Unis
02.08.1954 09695   P. Ronald Carignan   États-Unis
02.08.1954 09701   P. Roger Cyr    États-Unis
02.08.1954 09696   P. Roberto Lacasse   Bolivie
02.08.1954 09698   P. Roger J. Lamoureux  États-Unis
15.08.1954 09748   Msgr Gilles Cazabon   Notre-Dame-du-Cap
15.08.1954 09746   P. Leo Dummer   États-Unis
15.08.1954 09757   P. Carl Kabat    États-Unis
15.08.1954 09755   P. Joseph Pitts    États-Unis
15.08.1954 09749   P. Maurice Provencher  Notre-Dame-du-Cap
15.08.1954 09743   P. Juan-María Tremblay  Argentine-Chili

50 ans de vie religieuse
 02.08.1964 11556   P. Robert Morin   États-Unis
15.08.1964 11664   P. Noël Boulanger   Lacombe
15.08.1964 11558   P. Richard Kelly   Lacombe



546/14                                        juillet 2014

25 ans de vie religieuse
27.08.1989 13201   P. Phu Cuong Joseph Nguyên  France
27.08.1989 13199   P. Bounlom Antoine Phengsivilayvanh France

25 ans de sacerdoce
06.08.1989 12758   P. Okim Valère Eko   Méditerranée
06.08.1989 12719   P. Kabambi Joachim Manianga Cameroun
06.08.1989 12718   P. Lebon Odon Mudiasubu  Congo
06.08.1989 12788   P. Labo-Nkomol Patrice Mukwanga Cameroun
06.08.1989 12666   P. Miziba Apollinaire Munsintoto Congo
06.08.1989 12720   P. Iyul Habell Nsolo   Congo
12.08.1989 12877   P. Sarath K. Anton Perera  Colombo
19.08.1989 11513   P. Heinz Ernst    Namibie
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Suffrages pour nos défunts

N° 44-52
NOM PROV./Dél. NAISSANCE MORT À DATE

P. Louis Gouraud France 22/03/1927 Pontmain 02/06/2014

P. Joseph Firtion France 12/03/1920 Strasbourg 02/06/2014

P. Jan Van Hoydonck Belgique-Pays Bas 10/10/1923 Furnes 13/06/2014

P. John Doetzel OMI Lacombe 03/04/1926 St. Albert 13/06/2014

P. Nicholas Forde Anglo-irlandaise 08/09/1932 Prince George 13/06/2014

P. David Power États Unis 14/12/1932 Washington 19/06/2014

P. Martin Quere Colombo 25/02/1924 Kohuwela 23/06/2014

P. Albert Lafrenière OMI Lacombe 22/10/1926 St. Boniface 27/06/2014

P. Emilianus Tsasane Lesotho 03/08/1940 Maseru 28/06/2014

« Ils sont devant Dieu avec le signe, l'espèce de caractère propre de notre Société, les vœux 
communs à tous ses membres, l'habitude des mêmes vertus. Nous tenons à eux par les liens d'une 
charité particulière, ils sont encore nos frères, et nous sommes les leurs; ils habitent notre mai-
son-mère, notre chef-lieu; leurs prières, l'amour qu'ils conservent pour nous, nous attireront un 
jour à eux pour habiter avec eux le lieu de notre repos ». (Lettre du Fondateur au P. Courtès, 22 
juillet 1828)


